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Texte de référence pour la définition des épreuves : Bulletin officiel (B.O.) spécial n°6 du 31 

juillet 2020, modifié par le B.O. n°43 du 18 novembre 2021  

 

COMMENTAIRE  

Commentaire de texte 

Compétences Palier 1 Palier 2 Palier 3 Palier 4 

Aptitude à 
comprendre, à 
analyser et à 
interpréter un 
texte littéraire 

Aptitude à 
comprendre un 
texte littéraire 

Le candidat n’a 
pas saisi le sens 
du texte. 

Le candidat a 
très 
partiellement 
saisi le sens du 
texte. 

Le candidat a 
saisi l’essentiel 
du sens du texte 
malgré quelques 
confusions. 

Le candidat a 
saisi la globalité 
du sens du texte. 

Aptitude à 
analyser et à 
interpréter un 
texte littéraire 

dans la 
perspective 

des axes 
proposés et/ou 

des axes 
personnels 

Le candidat ne 
propose pas 
d’analyse du 
texte.  

Le candidat 
entreprend 
d’analyser le 
texte et/ou en 
propose une 
interprétation 
superficielle ou 
peu pertinente 
au regard des 
axes proposés. 

Le candidat 
analyse le texte 
et en propose 
une 
interprétation 
souvent 
pertinente.  

Le candidat 
construit un 
discours 
interprétatif de 
qualité. 

Aptitude à mobiliser une culture 
littéraire fondée sur les travaux 

conduits en cours de français, sur 
des connaissances et des lectures 

personnelles 

Le candidat ne 
convoque pas 
d’éléments de 
connaissance 
littéraire lui 
permettant de 
situer ou de 
comprendre le 
texte.  

Le candidat 
convoque 
quelques 
éléments de 
connaissance 
littéraire pour 
situer le texte, 
mais avec 
maladresse 
et/ou peu de 
pertinence.  

Le candidat 
convoque 
quelques 
éléments de 
connaissance 
littéraire 
pertinents pour 
enrichir sa 
compréhension 
et /ou son 
interprétation du 
texte. 

Le candidat 
s’appuie sur ses 
connaissances 
littéraires pour 
enrichir son 
interprétation du 
texte.  

Aptitude à construire une réflexion 
en prenant appui sur un texte et à 

la rendre intelligible 

Le propos n’est 
pas organisé.  

Le propos est 
organisé de 
manière peu 
pertinente. 

Le propos est 
organisé de 
manière 
globalement 
cohérente 
autour de 
chacun des 
axes. 

Le propos est 
organisé de 
manière 
cohérente tout au 
long du devoir. 

Maîtrise de la 
langue et de 

l’expression à 
l’écrit 

Aptitude à 
respecter les 

normes 
orthographiques 
et syntaxiques 

Le texte ne 
respecte pas les 
normes 
orthographiques 
et syntaxiques. 

Le texte 
respecte trop 
peu les normes 
orthographiques 
et syntaxiques. 

Le texte 
respecte 
globalement les 
normes 
orthographiques 
et syntaxiques. 

Le texte respecte 
les normes 
orthographiques 
et syntaxiques. Il 
peut comporter 
quelques 
étourderies 
graphiques. 

Aptitude à 
utiliser une 

langue correcte 
et adaptée 

Le texte est écrit 
dans une langue 
incorrecte et/ou 
révèle un niveau 
de langue 
inadapté. 

Le texte est écrit 
dans une langue 
parfois 
incorrecte et/ou 
inadaptée. 

Le texte est écrit 
dans une langue 
globalement 
correcte et 
adaptée. 

Le texte est écrit 
dans une langue 
riche et soignée. 

Barème indicatif 1 à 6 pts 7 à 11 pts 12 à 17 pts 18 à 20 pts 

 

NB : Le barème propose des points de repère ; les copies présentant des niveaux disparates selon les 

compétences envisagées appellent une évaluation adaptée. Ainsi chaque copie peut tendre vers un profil (majorité 

d’items dans une colonne) ; sa note sera ajustée selon l’éventail proposé en fonction des compétences qui seraient 

plus ou moins bien maitrisées. 
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Explicitation des compétences 
 

► Aptitude à comprendre, à analyser et à interpréter un texte littéraire 

On évalue la capacité du candidat à : 

o Rendre compte du sens du texte ; 
o Percevoir le mouvement/la composition du texte ; 
o S’approprier les axes de lecture proposés dans le sujet et les nourrir en prenant appui sur des éléments 

saillants du texte et/ou travailler selon des axes personnels et pertinents ; 
o Percevoir et exploiter les implicites et les résistances du texte ; 
o Proposer une réception sensible du texte ; 
o Interroger la portée (morale, esthétique, historique) du texte. 

 

► Aptitude à mobiliser une culture littéraire fondée sur les travaux conduits en cours de français, sur des 
connaissances et des lectures personnelles  

On évalue la capacité du candidat à : 

o S’appuyer sur des références culturelles et littéraires pour situer le texte ;  
o Convoquer des références culturelles personnelles pour, au besoin, enrichir sa compréhension et son 

interprétation du texte. 
 

► Aptitude à construire une réflexion en prenant appui sur un texte et à la rendre intelligible 

On évalue la capacité du candidat à : 

o Rendre compte de sa lecture de manière organisée ; 
o Étayer clairement son parcours de lecture du texte dans le cadre des axes proposés ; 
o Mettre en lien, hiérarchiser et catégoriser ses remarques. 

 

► Maîtrise de la langue et de l’expression à l’écrit 

On évalue la capacité du candidat à : 

o Veiller à la cohérence textuelle de son écrit ; 
o Utiliser une langue correcte et adaptée (lexique, niveau de langue) ; 
o Respecter globalement les normes orthographiques et syntaxiques. 
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Objet d’étude : le roman et le récit du Moyen Âge au XXIe siècle 
 

Wajdi Mouawad, Anima, 2012. 
 

Vous commenterez cet extrait d’Anima de Wajdi Mouawad. Vous pourrez prêter plus particulièrement 

attention à : 

- un monde dangereux 

- un récit surprenant 

 

 

Pistes et perspectives pour le correcteur : 

 Dans le roman Anima (2015) de Wajdi Mouawad, un homme se lance sur les traces du meurtrier de 
sa femme, de cette poursuite, des animaux sauvages ou domestiques sont les témoins, se relayant 
pour prendre en charge la narration. Dans cet extrait la narratrice est une grue qui affronte avec 
ses compagnes une violente tempête. L’originalité du texte tient à ce point de vue interne étonnant 
qui renouvelle le regard que l’on peut porter sur les éléments, les animaux et les hommes. 

 Deux axes étaient proposés pour nourrir la réflexion des candidats sur le texte : toute autre 
proposition personnelle d’un candidat, adaptée au texte et justifiée, est acceptable. 
Le premier axe, « un monde dangereux », invite les candidats à examiner la façon dont le texte 
donne à percevoir l’univers hostile dans lequel les protagonistes sont pris. Il permet donc 
d’identifier l’atmosphère qui est celle de la page, et d’analyser la façon dont celle-ci mobilise le 
lecteur, qui partage les sensations de l’animal auquel est consacré le chapitre. 
Le second axe, « un récit surprenant », invite les candidats à analyser la façon dont le récit repose 
sur une focalisation originale, qui conduit le lecteur à passer sans cesse du monde animal qui lui est 
donné à ressentir au monde humain de sa compréhension, donnant ainsi au texte un caractère 
énigmatique. 

 On envisagera que les candidats explorent certaines des dimensions, des caractéristiques, des 
enjeux suivants au cours de leur réflexion, sans attendre de traitement exhaustif de l’ensemble de 
ces entrées :  

o la menace que représentent les éléments, et en particulier le vent : c’est l’élément 
perturbateur du récit, et il inscrit le récit dans le ciel, et ainsi dans une autre forme de 
l’univers que celle perçue par les êtres humains ; 

o la scène de bataille que constitue la tempête : les éléments, caractérisés de façon 
inquiétante, sont perçus par différents sens (la vue, l’ouïe…) ; leur personnification 
apparente cette scène à un combat, et lui donne une dimension épique ; 

o la violence éprouvée dans le passage, et que restitue le récit par sa progression même : 
celle-ci constitue l’univers tout entier en épreuve ; l’évocation du corps des oiseaux, 
malmenés voire brisés par la tempête, donne à la scène une dimension pathétique, et 
même tragique ; 

o une présence humaine dangereuse, qui rend la terre elle aussi inhospitalière ; 
o un point de vue surprenant, et la compréhension progressive de la situation par le lecteur, 

grâce au travail précis sur l’énonciation ; 
o une perception du monde déroutante, qui peut intriguer et fasciner le lecteur, qui, bien 

qu’humain, se trouve du côté de l’oiseau, et se voit ainsi confronté à une humanité qui lui 
devient extérieure dans la chute du passage ; 

o l’héroïsation de la grue la plus âgée, qu’admire la narratrice, et plus généralement 
l’attribution de traits habituellement humains aux oiseaux ; 

o l’évocation de ce que savent et font les oiseaux, en particulier avec l’évocation du vol et des 
ruses – ou de la stratégie – avec lesquels volent les grues ; 

o l’effet de surprise avec la chute finale et la compréhension progressive de l’accident ; 
o etc. 
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CONTRACTION DE TEXTE  

 

Contraction  

Compétences Palier 1 Palier 2 Palier 3 Palier 4 

Aptitude à lire et analyser un texte 
appartenant à une forme moderne 
et contemporaine de la littérature 

d’idées  

L’idée principale 
du texte n’est pas 
comprise.  

L’idée principale 
du texte est 
comprise, mais 
la construction 
argumentative 
est mal ou peu 
appréhendée.  

La construction 
argumentative 
est bien 
appréhendée, 
mais l’implicite 
n’est pas perçu. 

L’analyse 
argumentative 
témoigne d’une 
lecture fine du 
texte et de ses 
implicites.  

Aptitude à formuler à l’écrit une 
contraction au quart du texte source 

La contraction 
fait état de 
contresens ou 
d’erreurs de 
lecture 
importantes. 

La contraction 
rend compte du 
sens global du 
texte, mais ne 
respecte pas la 
construction 
argumentative. 
Des idées 
importantes 
manquent.  

La construction 
argumentative 
du texte est 
assez bien 
respectée, la 
reformulation est 
correcte, et le 
nombre de mots 
correspond aux 
attendus.  

L’équilibre 
argumentatif du 
texte et ses 
implicites sont 
restitués ; 
arguments et 
exemples sont 
judicieusement 
reformulés, le 
nombre de mots 
correspond aux 
attendus. 

Maîtrise de la 
langue et de 

l’expression à 
l’écrit 

Aptitude à 
respecter les 

normes 
orthographiques 
et syntaxiques 

Le texte ne 
respecte pas les 
normes 
orthographiques 
et syntaxiques. 

Le texte 
respecte trop 
peu les normes 
orthographiques 
et syntaxiques. 

Le texte 
respecte 
globalement les 
normes 
orthographiques 
et syntaxiques. 

Le texte respecte 
les normes 
orthographiques 
et syntaxiques. Il 
peut comporter 
quelques 
étourderies 
graphiques. 

Aptitude à utiliser 
une langue 
correcte et 

adaptée 

Le texte est écrit 
dans une langue 
incorrecte et/ou 
révèle un niveau 
de langue 
inadapté. 

Le texte est écrit 
dans une langue 
parfois 
incorrecte et/ou 
inadaptée. 

Le texte est écrit 
dans une langue 
globalement 
correcte et 
adaptée. 

Le texte est écrit 
dans une langue 
riche et soignée. 

Barème indicatif  1 à 3 pts 3,5 à 5,5 pts 6 à 8,5 pts 9 à 10 pts 

 
NB : Le barème propose des points de repère ; les copies présentant des niveaux disparates selon les 

compétences envisagées appellent une évaluation adaptée. Ainsi chaque copie peut tendre vers un profil (majorité 

d’items dans une colonne) ; sa note sera ajustée selon l’éventail proposé en fonction des compétences qui seraient 

plus ou moins bien maitrisées. 

 

Explicitation des compétences 

► Aptitude à lire et analyser un texte appartenant à une forme moderne et contemporaine de la littérature 
d’idées  

On évaluera la capacité du candidat à : 

o Saisir l’unité et le mouvement d’ensemble de la démarche argumentative de l’auteur ;  
o Distinguer les arguments qui portent le sens des éléments qui l’illustrent ; 
o Repérer les différentes articulations de l’argumentation ; 
o Comprendre l’implicite du texte. 
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► Aptitude à formuler à l’écrit une contraction au quart du texte source  

On évaluera la capacité du candidat à : 

o Respecter le sens, la cohérence argumentative, le système énonciatif et le ton du texte source ; 
o Réduire le texte source au quart en respectant son équilibre argumentatif ;  
o Reformuler avec précision les idées clefs du texte source sans céder au recopiage ; 
o Sélectionner et reformuler les exemples pertinents du texte source.  

 
► Maîtrise de la langue et de l’expression à l’écrit 

On évaluera la capacité du candidat à : 

o Veiller à la cohérence textuelle de son écrit ; 
o Utiliser une langue correcte et adaptée (lexique, niveau de langue) ; 
o Mobiliser un lexique riche et précis au service d’une reformulation fidèle du texte ; 
o Respecter globalement les normes orthographiques et syntaxiques. 

 
 
 

A - Œuvre : Rabelais, Gargantua, chapitres XI à XXIV – Parcours : La bonne éducation. 

 
D’après Manon Paulic, « Le défi de l’éducation » dans « L’IA va-t-elle nous remplacer ? », Le Un, n°432, 1er 

février 2023. 

 

 

 À partir du texte, les candidats pourront s’attacher plus particulièrement aux lignes argumentatives 
suivantes :  

o L’apparition de ChatGPT remet en question l’évaluation des élèves qui peuvent s’aider 
facilement de l’IA pour rédiger leurs devoirs. 

o Certains choisissent d’en interdire l’accès, d’autres préfèrent s’adapter en changeant de 
mode d’évaluation. 

o Cette innovation technologique amène à s’interroger sur le but de l’éducation et des 
évaluations : s’agit-il de simplement vérifier des connaissances assimilées ou d’apprécier 
d’autres compétences ? 

o La révolution technologique peut permettre d’améliorer les outils d’apprentissage et 
d’évaluation.  

o Toutefois, ces nouveautés peuvent effrayer tout autant qu’elles réjouissent puisqu’elles 
affectent l’objectif que constitue l’éducation. 

o Ainsi, l’apparition de l’intelligence artificielle entraîne de nouveaux défis éducatifs et 
pousse à s’interroger sur le contenu des apprentissages aujourd’hui. 

 Ces éléments constituent une aide à la correction. Ils ne sauraient constituer ni un modèle, ni un 
attendu.  
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B - Œuvre : La Bruyère, Les Caractères, livre XI « De l’Homme » – Parcours : Peindre les Hommes, examiner 

la nature humaine. 

 
Mélanie Semaine, « Restons polis ! Mais pourquoi ? » dans L’Éléphant n°43, juillet 2023. 

 

 

 À partir du texte, les candidats pourront s’attacher plus particulièrement aux lignes argumentatives 
suivantes :  

o Nos paroles de politesse ne révèlent pas toujours nos pensées de façon sincère. 
o Certains philosophes pensent que cela est nuisible car nous sommes comme corrompus 

socialement. Pourquoi ces apparences ? 
o Nous nous regardons et faisons des comparaisons avec autrui qui nous amènent à vouloir 

paraître comme tout le monde : nous n’assumons donc plus ce que nous sommes et 
voulons nous conformer. La politesse serait donc une forme de mensonge. 

o Pourtant, dans nos sociétés, elle est considérée comme importante, ce qui est paradoxal. 
o Vivre sans la politesse signifierait que nous nous livrerions entièrement aux autres en toute 

transparence. 
o Peut-on vraiment souhaiter des relations sociales parfaitement authentiques dans 

lesquelles nous disons toutes les vérités, même les plus désagréables ? 
o Une telle situation ne permettrait pas d’avoir des relations sociales sereines. La politesse 

est donc une façade sociale indispensable. 
o Pour autant, on ne peut dire qu’il s’agit d’un mensonge car chacun sait reconnaître ces 

marques sociales qui révèlent que nous sommes éduqués et respectueux. 
o Il faut donc différencier la politesse de l’hypocrisie car celle-ci, au contraire, a pour but de 

mentir à l’autre. 

 Ces éléments constituent une aide à la correction. Ils ne sauraient constituer ni un modèle, ni un 
attendu.  

 

 

C - Œuvre : Olympe de Gouges, Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne (du « préambule » au 

« postambule ») – Parcours : Écrire et combattre pour l’égalité. 

 
D’après Marie-Eve Thérenty, « De La Fronde à la guerre (1897-1918) : les premières femmes reporters », 

article paru dans L’Invention du reportage, 2010. 

 

 

 À partir du texte, les candidats pourront s’attacher plus particulièrement aux lignes argumentatives 
suivantes :  

o parce qu’au début du XXème siècle elle est un sujet réservé aux hommes, la guerre semble 
marquer un arrêt dans le processus de libération de la femme par l’écriture journalistique.  

o Interdites de front mais mues comme les hommes par un sentiment patriotique, les 
femmes reporters se tournent alors vers deux types de reportages : le reportage 
d’infirmières et le reportage sur la femme au travail, participant à l’effort de guerre.  

o Le reportage sur les infirmières au front met en valeur leur soutien à la nation, mais érige 
aussi la femme en combattante, à l’instar des hommes.  

o Le reportage sur les travailleuses de l’arrière met en avant leur patriotisme, mais, de façon 
plus discrète, il révèle aussi que la femme peut remplacer l’homme, en tirant parti de 
qualités plus spécifiquement féminines.  

o Relayant l’idée que les femmes entendent conserver plus tard la place qu’elles ont acquise 
pendant la guerre, ces reportages préparent le féminisme d’après-guerre.  

o Finalement, par sa démonstration de la capacité des femmes à accomplir des tâches 
prétendument masculines, le reportage féminin aura réussi malgré la guerre à faire avancer 
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la cause des femmes.  

 Ces éléments constituent une aide à la correction. Ils ne sauraient constituer ni un modèle, ni un 
attendu. 
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ESSAI 

Essai 

Compétences Palier 1 Palier 2 Palier 3 Palier 4 

Aptitude à comprendre un sujet 
d’essai 

et à prendre position par rapport à 
la question posée 
(Compréhension) 

Le texte produit 
ne répond pas à 
la question 
posée. 

Le texte produit 
ne répond que 
partiellement à 
la question 
posée. 

Le texte produit 
répond à la 
question posée 
sans réel 
traitement 
personnel. 

Le texte produit 
répond à la 
question posée de 
manière fine et 
personnelle. 

Aptitude à construire une réflexion 
en prenant appui sur l’œuvre et 

son parcours, le texte de l’exercice 
de contraction, et une culture 

personnelle 
(Argumentation) 

La réflexion et les 
références font 
défaut. 

La réflexion 
s’organise 
autour de 
quelques 
références mal 
maîtrisées. 

La réflexion 
s’appuie sur des 
arguments et 
des références 
recevables. 

La réflexion est 
personnelle et 
dynamique : elle 
s’appuie sur des 
arguments 
pertinents et des 
références 
variées.  

Aptitude à organiser sa réflexion 
de manière intelligible et 

convaincante 
(Organisation) 

L’organisation du 
propos est 
absente ou 
confuse. 

Le propos est 
organisé en 
paragraphes 
mais ne 
progresse pas.  

Les idées sont 
organisées de 
manière 
progressive, 
mais sans 
efficacité 
démonstrative. 

La démonstration 
est organisée de 
manière 
dynamique et 
nuancée 

Maîtrise de la 
langue et de 

l’expression à 
l’écrit 

(Expression) 

Aptitude à 
respecter les 

normes 
orthographiques 
et syntaxiques 

Le texte ne 
respecte pas les 
normes 
orthographiques 
et syntaxiques. 

Le texte 
respecte trop 
peu les normes 
orthographiques 
et syntaxiques. 

Le texte 
respecte 
globalement les 
normes 
orthographiques 
et syntaxiques. 

Le texte respecte 
les normes 
orthographiques 
et syntaxiques. Il 
peut comporter 
quelques 
étourderies 
graphiques. 

Aptitude à utiliser 
une langue 
correcte et 

adaptée 

Le texte est écrit 
dans une langue 
incorrecte et/ou 
au niveau de 
langue inadapté. 

Le texte est écrit 
dans une langue 
parfois 
incorrecte et/ou 
inadaptée. 

Le texte est écrit 
dans une langue 
globalement 
correcte et 
adaptée. 

Le texte est écrit 
dans une langue 
riche et soignée. 

Barème indicatif 1 à 3 pts 3,5 à 5,5 pts 6 à 8,5 pts 9 à 10 pts 

 
NB : Le barème propose des points de repère ; les copies présentant des niveaux disparates selon les 

compétences envisagées appellent une évaluation adaptée. Ainsi chaque copie peut tendre vers un profil (majorité 

d’items dans une colonne) ; sa note sera ajustée selon l’éventail proposé en fonction des compétences qui seraient 

plus ou moins bien maitrisées. 

 

Explicitation des compétences 

► Aptitude à comprendre un sujet d’essai et à prendre position par rapport à la question posée 

On évaluera la capacité du candidat à : 

o Identifier les enjeux de la question posée ; 
o Formuler une réponse personnelle témoignant de la compréhension du sujet. 
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► Aptitude à construire une réflexion en prenant appui sur l’œuvre et son parcours, le texte de l’exercice 
de contraction, et une culture personnelle  

On évaluera la capacité du candidat à : 

o Prendre appui sur la connaissance et la compréhension de l’œuvre intégrale et du parcours 
associé ;  

o Utiliser de manière judicieuse le texte de l’exercice de la contraction ;  
o Convoquer des références culturelles pour mobiliser des exemples précis ; 
o Étayer son cheminement intellectuel en s’appuyant sur des arguments construits et des 

exemples solides et appropriés. 
 

► Aptitude à organiser sa réflexion de manière intelligible et convaincante 

On évaluera la capacité du candidat à : 

o Organiser sa pensée dans une visée démonstrative ; 
o Organiser une progression dans son argumentation ; 
o Mettre en lien, hiérarchiser et catégoriser ses remarques, pour rendre compte de sa réflexion 

de manière organisée ; 
o Nuancer son propos pour formuler une réponse précise.  

 
► Maîtrise de la langue et de l’expression à l’écrit 

On évaluera la capacité du candidat à : 

o Veiller à la cohérence textuelle de son écrit ; 
o Utiliser une langue correcte et adaptée (lexique, niveau de langue) ; 
o Respecter globalement les normes orthographiques et syntaxiques.  

 
 
 

Manon Paulic, « Le défi de l’éducation » dans « L’IA va-t-elle nous remplacer ? », Le Un, n°432, 1er février 

2023. 

Une bonne éducation peut-elle se passer d’« emmagasiner des connaissances » ? 

 

 
Le sujet invite le candidat à s’interroger sur l’opposition entre les outils numériques, comme l’intelligence 
artificielle, qui semblent rendre caduque l’évaluation des connaissances acquises et la question de 
l’apprentissage en lui-même, de l’adaptation aux outils numériques, de la nécessité d’un esprit critique pour 
un usage à bon escient. L’œuvre de Rabelais, qui évoque elle aussi la rupture entre deux types d’éducation 
et qui promeut l’intelligence de l’esprit critique, peut être aisément convoquée par l’élève pour défendre 
des points de vue différents. 

 

 Les candidats pourront explorer certaines des pistes de réflexion suivantes. On n’attend pas un 
traitement exhaustif de l’ensemble de ces entrées.  

o « Emmagasiner des connaissances » peut sembler être une lourdeur inutile : tout 
connaître, tout savoir est illusoire et les apprentissages encyclopédiques peuvent 
apparaître dépassés à l’ère du numérique où toutes les informations, connaissances, 
réponses sont à portée de main. Sommes-nous dans une époque révolue de l’apprentissage 
tel qu’on le connait, de même que Rabelais a vécu la révolution humaniste qui a remis en 
question la lourdeur des apprentissages médiévaux, du par cœur et de la casuistique qu’il 
critique volontiers dans Gargantua ? 

o L’arrivée de l’IA peut être une promesse de renouvellement des apprentissages et de 
l’évaluation des compétences : comme le dit Sobhi Tawil, l’IA nous oblige à nous remettre 
en question et à penser autrement ce que nous souhaitons évaluer : c’est peut-être 
l’occasion de penser l’intelligence en termes de compétences et de créativité plutôt qu’en 
termes de connaissances, de culture. 
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o L’arrivée de l’IA peut être un moyen de penser l’apprentissage non plus comme une tâche 
individuelle mais comme une collaboration collective : cela rappelle le renouvellement de 
la place du maître dans l’éducation du XVIe siècle : de la même façon qu’il accompagne 
l’élève dans son raisonnement et la formation de son esprit critique chez Rabelais 
(Ponocratès) au lieu de donner un enseignement vertical et descendant (les professeurs 
sophistes), l’IA peut permettre de repenser une éducation plus horizontale que verticale, 
plus collaborative. 

o Toutefois, peut-on savoir faire sans savoir ? même les métiers les plus manuels ou 
techniques exigent une maîtrise de connaissances préalables qu’il faut « emmagasiner » ; 
même si la machine aide l’homme dans l’industrie, c’est bien à l’homme qu’il revient de 
penser la machine (ingénierie). 

o Savoir utiliser l’IA de façon pertinente ne remet pas forcément en cause l’apprentissage 
culturel traditionnel ; Rabelais lui-même ne professe-t-il pas que « science sans conscience 
n’est que ruine de l’âme » ? S’en remettre totalement aux outils numériques, c’est aussi 
oublier ce qui fait la singularité de chacun à travers ce qu’il sait et maitrise : tout savoir n’est 
pas forcément utilitariste et c’est d’ailleurs le sens de l’éducation humaniste qui remet 
l’homme au centre des préoccupations. 

 

 

Mélanie Semaine, « Restons polis ! Mais pourquoi ? » dans L’Éléphant n°43, juillet 2023. 

Pensez-vous que les marques de sociabilité comme la politesse nous empêchent de connaître les hommes tels qu’ils 

sont ? 

 

 
Le sujet invite l’élève à s’interroger sur l’opposition entre le respect de certaines apparences sociales et la 
question de la sincérité et d’une connaissance pleine et entière de l’individu. L’œuvre de La Bruyère, qui 
évoque les défauts des hommes, les apparences sociales, les vanités, peut être aisément convoquée par 
l’élève pour défendre des points de vue différents. 
 

 Les candidats pourront explorer certaines des pistes de réflexion suivantes. On n’attend pas un 
traitement exhaustif de l’ensemble de ces entrées. 

o Le vivre-ensemble impose des règles dont la politesse fait partie ; ces règles peuvent 
apparaître artificielles et s’apparenter à de la fausseté ; dans ce cas, elles empêchent de 
connaître les hommes tels qu’ils sont, c’est d’ailleurs le reproche que fait Jean-Jacques 
Rousseau. 

o Ce jeu des apparences peut devenir un véritable théâtre social où chacun retient ou masque 
sa pensée : c’est ce qu’on retrouve chez La Bruyère dans le portrait de ses personnages de 
courtisans. 

o Ce jeu des apparences peut devenir une forme de conformisme social où chacun se 
ressemble et perd son unicité, sa spontanéité, son identité : c’est ce qu’on retrouve dans 
certaines fables de La Fontaine ou dans Le Misanthrope de Molière. 

o Toutefois, la politesse est aussi une nécessité sociale, elle garantit la cohésion d’une 
société : comment vivre en harmonie avec les autres si nous leur révélons tout ce que nous 
pensons d’eux ? Refuser le théâtre du monde comme un misanthrope et fuir toute vie 
sociale est-il davantage souhaitable ? 

o Il ne faut pas confondre politesse et hypocrisie comme le fait remarquer Mélanie Semaine ; 
ne pas saluer quelqu’un que l’on n’apprécie pas, est-ce véritablement une forme de 
sincérité ? la sincérité est-elle d’ailleurs compatible avec la sociabilité ? ne se dit-elle pas 
davantage dans une forme d’intimité ? 

o La politesse s’apparente aussi à de la bonne éducation : le savoir-être, le savoir-vivre en 
société doivent bannir certaines attitudes : la gloutonnerie à table, la vanité exacerbée, 
comme on peut le voir chez certains personnages de La Bruyère comme Arrias. La Bruyère, 
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d’ailleurs, fustige les défauts des hommes parmi lesquels l’incivilité : se laisse aller à ses 
défauts en société pour être soi-même et être pleinement sincère n’est pas souhaitable. 
Être un honnête homme n’est pas toujours être un homme honnête. 

o Ne faut-il pas appréhender ces questions avec mesure ? politesse n’est pas obséquiosité, 
sincérité n’est pas franchise inconditionnelle. 

 

 

D’après Marie-Eve Thérenty, « De La Fronde à la guerre (1897-1918) : les premières femmes reporters », 

article paru dans L’Invention du reportage, 2010. 

En quoi le fait d’écrire est-il une arme dans la lutte pour l’égalité ? 
 
 

 
L’image des armes, offensives ou défensives, fait écho à la deuxième partie de l’intitulé du parcours : 
« combattre pour l’égalité » et propose aux candidats de s’interroger plus particulièrement sur l’impact et 
l’efficacité du recours à l’écriture pour obtenir des résultats tangibles dans la lutte contre les inégalités.  
À partir du thème du reportage féminin développé dans le texte de contraction, le sujet élargit la réflexion 
à d’autres types d’écrits (« le fait d’écrire ») et à d’autres domaines où se pose la question de l’égalité 
(« celles et ceux qui s’engagent pour l’égalité »).  
Après la réécriture par Olympe de Gouges de la Déclaration des droits de l’homme et du citoyen, l’étude du 
témoignage journalistique féminin pendant la Première Guerre Mondiale ajoute un jalon à l’histoire de 
l’engagement par l’écriture. Il invite les candidats à inscrire dans la continuité d’un même combat les 
œuvres plus récentes qu’ils ont pu lire.  
Enfin, « donner des armes » peut aussi bien s’envisager comme soutien à l’action des autres (« celles et 
ceux qui s’engagent ») que comme action elle-même.  

 

 Les candidats pourront explorer certaines des pistes de réflexion suivantes. On n’attend pas un 
traitement exhaustif de l’ensemble de ces entrées.  

o Écrire offre les moyens de dire explicitement, de révéler les injustices. Les journaux et 
magazines offrent à ces révélations un efficace canal de diffusion à travers des reportages, 
comme ceux évoqués dans le texte de la contraction, ou des articles d’opinion (tribunes de 
V. Despentes ou de L. Slimani). On peut penser également aux témoignages personnels, aux 
discours qui exposent et illustrent les faits (« Discours sur la misère » de V. Hugo), au 
théâtre qui donne à voir les injustices, et à tous les auteurs qui comme Olympe de Gouges 
se font les porte-parole de celles et ceux qui subissent les injustices.  

o Écrire donne les moyens d’éveiller les consciences et les cœurs. Écrire donne le moyen 
d’interroger le lecteur, de le sensibiliser, de le faire réfléchir par lui-même. Le recours à la 
fiction prend toute son importance pour aider le lecteur à entrer dans un univers qu’il ne 
connaît pas toujours et, par empathie avec le personnage, à prendre conscience de 
l’injustice (les romans de Zola, « Le Joujou du pauvre » de Baudelaire, Les Impatientes de 
Djaïli Amadou Amal…)  

o Écrire c’est agir soi-même en tant qu’auteur en s’engageant, c’est défendre, dénoncer, 
attaquer. Le plaidoyer ou le discours polémique, dont on trouve de nombreux exemples 
dans l’œuvre d’Olympe de Gouges lorsqu’elle s’en prend à ses concitoyens (« Homme, es-
tu capable d’être juste ? »), comme l’ironie de Montesquieu dans le chapitre « De 
l’esclavage des nègres », s’avèrent être des armes redoutables.  

o Écrire sur les injustices c’est aussi faire réagir, inciter les autres à l’action. Olympe de 
Gouges remet en cause l’inaction de ses interlocuteurs, les hommes, l’assemblée nationale, 
mais aussi celle des femmes elles-mêmes dans sa dédicace à la reine ou par la force de son 
postambule (« Ô femmes ! femmes, quand cesserez-vous d’être aveugles ? ») 

o Écrire c’est donner des modèles à suivre, valoriser les avancées obtenues, laisser des traces 
des actions passées. Les Mémoires de Mme Roland, l’éloge de Mme du Châtelet par 
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Voltaire, ou la littérature autour de la figure de la suffragette servent encore aujourd’hui la 
cause des femmes.  

o Le fait d’écrire permet de développer un discours théorique pour fonder l’action. On peut 
penser aux textes philosophiques d’Étienne de la Boétie, de Montesquieu, de Voltaire, de 
Simone de Beauvoir, aux discours politiques de Simone Veil. Écrire donne les mots, les 
arguments, donne du sens à l’action, assure la pérennité d’un discours. La réécriture de la 
Déclaration des droits de l’homme et du citoyen propose, au-delà de mesures concrètes, un 
projet réfléchi concernant le statut des femmes au sein de la société.  
 

 

 

NB : la notation de la copie pour l’ensemble des exercices (contraction de texte et essai) se fait au point entier.  


